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ef fet, le but de non ConvenMons ?--Sinon celui de fromenter
entre commerçants We esprit de solidarité qui profite A tous ?
En nous rapprochant les un& des autres, nous apsprenons à nous
mieux connaître, et à échanger nos idéffl, et c'est de leur chos
que jaillit la lumière. Dans la discuss"o de nos intérêts
communs, nous trouvercs des éléments de succès, les soin-
tions du problème ei difficile du commerce miodrne. Sous
ce rapport, nous estimons que Montréal offre à ceux qui vienI-
nent du dehors, un vaste champ d'observation. Par sea position
géograp>hique, notre citée est appelée à rivaliser un jour avec
lcs plus grands centres commerciaux du mionde. Auesi ne
faut-il pas trop s'étonner ei elle cùnil>te dès maintenant &>tI.OC0
habitants avec les nouvelles annexions.

Sept on huit grandes compagnies de (Chenmins de Fer t'O dis
puteni l'entrée de notre ville. Il en est de même des Conpa-
gnles elecrtriquiei pour la production de la force motrice. L'a.

- -1.49 condit Josza-4uiin*Im U1bnt . chaitté dDila ueques~
années, comme en a pu le voir. NÔua avons progressé et nou,
devons continuer dane la voie,.du progrès mena lious arrêter.

Une Association conmme la nôtre s'imposait donc pour ré
p>ondre aux nouvelles conditions qui font que la lutte, la con
currence devient plus1 Spre chaqiue jour. Il noue faut garder
nos positkîls sur lesquelles on voudrait empiéter, défendTe nos
droits et c«cnbattre les p)rivilèges que certaines gens voudraient
s'arroger à notre détriment.

Serrons-nous dlonc tous autour de notre Association qui nous
a déjà rendu les plus signalée services. Soyons piersuadés que
la lutte contre le occumerce de détail n'en est qu'à ses débuts.
et qu'il nous faudra livrer ou accepter encore bien des coni
bats avant de remporter la victoire finale.

Si nous voulons vaincre, ayons une Association forte et vi
goureuFe, enrôlons tout§ les Marchands en Détail sous a ban-
nière. Quo ce soit le mot d'ordre de la Sixième Convention

M. U. BOIVIN, Montréal,
Elu Président du Bureau Provincial pour l'année

1910-1911

grandissement gigantesque de notre port dans ces dernières
années suffit à peine aux exigences dit trafic, et Montréal,
comme port, aura avant longtemps l'importance des ports de
Uverpool, d'Anvers, de New York. Il est permis de le pré-
iïoir dès à présent.

Ces progrès sont à vrai dire, tout récents. Ils datent à -peine
de quinze.à vingt ans. Nous les devons à une poignée d'hom-
mes énergiques et prévoyants. Ils connaissaient les vastes
ressources de notre riche pays; Ils les ont fait connattre au de-
hors et ont préparé les voies pour que notre commerce aug-
mente en étendue et en valeur. Oui, Ils ont fait savoir au de'
hors notre richesse, et cette richese attire maintenant l'at-
tention des capitalietEs du monde entier. Et nous devons nous
en féliciter, puisque les tajtaux du dehors nous arrivant,
nous pouvco développer plus sùrement l'exploitation de nos
Immenses ressources naturelle.

Annuelle du Bureau Provincial pour la Province de Québec.
Travailler dans l'intérêt de l'Association, c'est travailler dans
notre intérèt à tous. VIVE L'ASSOCIATION!

M. F. C. Larivière, loi' Vice-Président de la Chambre de.Com-
merce du District de Monitréal, souhaita également la bienve-
nue aux délégués. Il dit que l'institution qu'il avait l'honneur
de reprézzenter avait beatcoup'de plaisir à souhaiter la bienve-
nue aux marchands de la Province qui avaient bien voulu tenir
leur Convention à Montréal. Il Insista sur la nécessité de l'or-
ganisation, et dit que les 'différents corps publics étaient tou-
jours prêts à donner leur appui à ceux qui cherchaient le bien
de tous,.

M. Thos. Brophy, de la maison Brophy, Parsons Hodden,
Limed, Président de l'Asociation dus Marchande des Nouveau-
tés en Gros, présenta aussi sesi bons souhaite aux déléguée
présents. Il dit qu'il connalit le travail accompli . par l'ÂSo-
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